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Brooklyn ; elle contenait une forte propor-
tion de plomb.

Dans son remarquable rapport le savant
membre de l'Academio de médecine rap-
pelle qu'il a établi par de nombreuses ex-
périences « que les diverses eaux potables
empruntent aux tuyaux de plomb dans
lesquelles elles s'éjournent, même si ces
tuyaux sont incrustés de sels calcaires,
une quantité en général minime, du mé
tal toxique. » Il n'est pas douteux suivant
le Dr. Gautier, et nous partageons entière-
ment sa manière de voir, qu'il faille renon-
cer à l'empl.i du plomb et de ses diverses
préparations, quelles qu'elles soient, non
seulement dans les réservoirs où l'eau po
table doit être conservée, dans ceux par où
elle doit passer où séjourner à l'air avant
que de servir aux diverses préparations
onlinaires, mais aussi dans les vasesoùl'on
doit préparer ou mettre en réserve les di-
verses matières alimentaires.

Les résevoirs en zine peuvent être em-
ployés sans inconvénient ; Chevalier a éta-
bli, il y a déjà longtemps, qu'ils m'impri-
maient a ucune fâcheuse qualité aux
eaux potables.

Si le Conseil d'hygiène de la Seine s'oc-
cupe des peintures à base de plomb pour les
réscrvoirs, et incidemment des tuyaux de

plomb, à Vervieri le Dr. Fousny profes-
seur d'hygiène a fait dis recherches rela-
tives aux eaux distribuées en cette ville
pa: des tuyaux 1- plomb.

Ces recherche- ;nt été publiées dans ut,
journal politique de Verviers « l' Unioa libé-
rale » en date du 11 rars dernier, qui nous
est parvenu grâce à l'obligeance de notre
distingué Collègue l'Ingénimur E. Putzeys.

Le professeur Fousny essaya de nom-
breux échantillons d'eau de la gileppe, fil-
trés ou non filtrés prél3vés dans les condi-
tiens les plus variables, à l'effet d'y consta-
ter présence ou absence de plomb. « J'ai

bien fait, écrit ce savent ehimiste, une
trentaine de prélévements et les résultats
n'ont pas variés : dans tons les cas, j'ai pu
constater l'existence d'une très notable pro-
portion de sel de plomb solubre, et ces ré-
sultats prouvent bien que la présence du
plomb dissout dans ue eau peu ou point cal-
caire circulant dans des tuyaua- de ce mé-
tal est une rèqle absolument générale et non
un fait exceptionnel. » La proportion de
plomb Constatée à l'analyse n'est nulle
part inférieure à0mgr15 par litre etsuffit
amplement pour provoquer de,4-accidents
d'intoxcication,

Le Dr. Fousny, doutant de la présence
du plomb dans les eaux calaires, fait qui a-
vait été démontré par quelquesc himistes en-
tre autres par le professeur Gautier, fit lui
même des expériences et « Je doit dire,
écrit-il que les résultats de mes essais ont
par.faite ment confirmé cette assertionw, a
Il & pris, dans Verviers même, quatre eaux
de puits, déclarées après analyse propres
à, la consommation ; il les a choisies in.
tentionuellement, riches en Calcaire.; la
proportion de sels terreux y variait de 60 à
à 95 eentigrammes au litre. « J'en ai éva-
poré, écrit le professeur 8 litres - après
addition d'acide nitrique en suffisante
quantité- jusqu'au dixième de leur ve-
lume, filtré pour séparer un léger dépôt qui
s'stait formé et fair, passer pendant trente
minu tes un courant d'hydrogêne sulfuré
dans le liquide maintenu à la température
du bain marie, pour chasser l'excès du ré-
actif qui dissoudrait d'après Bergeret, do
petites quantités de sulfure plombiqne.
Il s'est formé dans chacun des essais ins-
titués un précipite noir, peu abondant
mais fort apparent d'ailleurs, don naut aux

réactifs les caractères des sels pl:dbi-
ques. » Dans le dépôt il fut aussi constaté,
mais d'une manière moins accentuée les
caractêres du plomb. « Bfaut donc beau-


